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[85] Seconde Partie.

De la creance, des mceurs & des couftumes des
Hurons.

CHAPITRE PREMIER.
CE QUE PENSENT LES HURONS DE LEUR ORIGINE.

N s’eftonnera de voir tant d’aueuglement pour
les chofes du Ciel, en vn Peuple qui ne
manque point de raifon & de lumiere, pour

celles de la terre. C'eft ce que leurs vices & leurs
brutalitez leur ont merité enuers Dieu. Il y a quel-
que apparence qu’ils ont eu autrefois quelque co-
gnoiffance du vray Dieu pardeflus la nature, comme il
fe peut remarquer en quelques circonftances de leurs
fables; & quand ils n’en auroient point eu que celle
que la Nature leur pouuoit fournir, encore euffent-ils
deu eftre plusraifonnables en ce fuiet, s’il ne leur fuft
[86] arriué {felon le dire de 1'Apoftre. Cam cogno-
utffent Deum, non ficut Deum glorificauerunt, aut gratias
egerunt, [ed euanuerunt in cogitationibus fuis, & obfcura-
tum eft infipiens cor eorum. Pour n’auoir pas voulu
recognoiftre Dieu en leurs mceurs & actions, ils en
ont perdu la penfée, & font deuenus pires que beftes
pour fon regard, & pour 1'eftime qu’ils en ont.

Or pour commencer par ce qui eft comme le fonde-
ment de leur croyance, la plus part fe vantent de



